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Résumé



UN ACCOMPAGNEMENT COMPLET POUR RECONQUÉRIR SA VÉRITABLE IDENTITÉ


Tu ne m’auras plus ! est bien plus qu’un livre sur les pervers narcissiques : c’est un guide thérapeutique pour sortir de l’emprise, et surtout se (re)trouver. Car quitter une relation toxique ne consiste pas seulement à s’éloigner d’une personne. Cela implique de comprendre ce qui a rendu cette relation possible, de réparer les blessures invisibles laissées dans le corps et dans l’esprit, et de reconstruire une sécurité intérieure durable.


À travers une approche à la fois claire et profondément humaine, Sophie Canaguier nous aide à comprendre les mécanismes de l’emprise et de la manipulation, à reconnaître les signaux d’alerte et schémas répétitifs, à restaurer l’estime de soi, la capacité à poser des limites, ainsi qu’à retrouver une relation saine avec soi-même... et avec les autres.


S’appuyant sur des outils puissants alliant compréhension psychologique et régulation corporelle – l’EFT, l’hypnose, l’approche somatique, la théorie polyvagale… –, elle nous permet de trouver le chemin de la reconstruction. En véritable allié de libération, ce livre accompagne pas à pas la sortie de l’emprise et la reconquête de son identité profonde.


« Si je ne devais choisir et conseiller qu’un seul ouvrage sur la perversion narcissique, ce serait celui-ci. Plus qu’un livre, je regarde le travail de Sophie Canaguier comme une encyclopédie incontournable de nos jours sur le sujet. Tout y est ! Cet ouvrage va révolutionner votre regard sur les relations toxiques ! »


Lucie Mariotti
Spécialiste des relations amoureuses
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PRÉFACE
DE JEAN-CHARLES BOUCHOUX



Il y a quinze ans, j’ai écrit un livre intitulé Les Mécanismes de défense pervers narcissiques qui a été renommé par l’éditeur Les Pervers narcissiques. Le terme « pervers narcissique », inconnu à l’époque, est soudainement devenu à la mode. Tout s’est dit à ce sujet, n’importe quoi aussi.


J’aime le travail de Sophie Canaguier, qui revient sur ces mécanismes mais qui cherche aussi des solutions, remettant la victime au cœur du débat. Je suis très fier d’avoir suscité des vocations comme la sienne. Merci Sophie.


Lorsque j’ai découvert le manuscrit de Tu ne m’auras plus !, j’ai immédiatement été frappé par la justesse de l’analyse et la profondeur de la réflexion. Dans un domaine où les simplifications abondent, où chaque conflit relationnel est parfois hâtivement qualifié de « perversion narcissique », Sophie Canaguier nous offre une œuvre nuancée qui restaure la complexité du sujet.


Ce qui distingue ce livre des nombreux ouvrages sur la question, c’est le refus de son auteure de s’enfermer dans une vision manichéenne. Sophie ne se contente pas de décrire les mécanismes de manipulation et d’emprise, elle explore les dynamiques relationnelles dans leur ensemble, reconnaissant que la souffrance existe des deux côtés du miroir, même si elle prend des formes radicalement différentes.


Cet ouvrage nous rappelle que la relation avec un pervers narcissique commence souvent comme un conte de fées – séduction intense, promesses d’amour éternel, fusion parfaite – avant que cette narration idyllique ne se désagrège progressivement, laissant place à la confusion, au doute et à la douleur. Sophie démonte brillamment les rouages de cette mécanique insidieuse.


Mais l’originalité de son approche réside surtout dans sa conviction que la guérison est possible. Au-delà de l’identification du problème, elle propose des chemins de reconstruction qui permettent aux victimes de retrouver leur autonomie psychique et de reconstruire une identité fracturée par l’emprise. Cette dimension réparatrice manquait cruellement dans la littérature sur le sujet.


Quinze ans après mon propre ouvrage, je constate que notre compréhension collective de ce phénomène a considérablement évolué. Les avancées en psychotraumatologie, la reconnaissance des mécanismes d’emprise par le grand public et les professionnels, mais aussi une meilleure connaissance des troubles de la personnalité, ont enrichi notre vision. Sophie Canaguier intègre brillamment ces nouvelles perspectives tout en restant fidèle aux fondamentaux cliniques.


Je suis persuadé que Tu ne m’auras plus ! deviendra une référence incontournable pour les victimes en quête de compréhension, pour les professionnels désireux d’affiner leur pratique, mais aussi pour toutes celles et tous ceux qui s’intéressent aux dynamiques relationnelles toxiques.


En remettant la victime au cœur du débat, non comme un objet passif de l’emprise mais comme un sujet capable de résilience et de reconstruction, Sophie ouvre une voie d’espoir. Et c’est peut-être là le plus beau cadeau que puisse offrir un livre sur un sujet aussi douloureux.


Je vous invite à découvrir cette œuvre avec toute l’attention qu’elle mérite.


Jean-Charles Bouchoux










QUI SUIS-JE ?



Je m’appelle Sophie Canaguier. Thérapeute depuis près de vingt ans, je suis orthophoniste, coach en développement personnel et love coach formée à la résolution somatique des traumas. Je suis également titulaire de la certification en théorie polyvagale et maître praticienne en hypnose, EMDR (Eye Movement Desensitization and Reprocessing) et en EFT (Emotional Freedom Technique).


À titre personnel, de nombreuses épreuves dont la vie a le secret m’ont apporté transcendance, transformation personnelle, assainissement des relations, amélioration du bien-être intérieur et meilleure connaissance de moi-même.


Différentes relations avec des pervers narcissiques (en couple et en amitié) m’ont poussée à me former et à en étudier les mécanismes pour comprendre ce qui s’était joué afin de ne plus reproduire le schéma et d’aider d’autres victimes. J’ai eu la chance de découvrir le mécanisme assez tôt et de ne pas le laisser s’installer, limitant ainsi les séquelles.


Depuis, j’ai accompagné de nombreuses personnes dans leur cheminement vers l’amour et la libération de l’emprise et des traumas. J’ai à cœur que mes connaissances profitent au plus grand nombre : c’est la raison d’être de ce livre.










AVANT-PROPOS



Chère lectrice, cher lecteur, tout d’abord, merci pour votre confiance.


Si vous lisez ces lignes, c’est peut-être que la personne avec qui vous partagez votre vie vous pose question, que ses comportements vous interrogent. Sachez en premier lieu que si vous en êtes là, c’est déjà que la relation est dysfonctionnelle.


Si vous vous demandez si cette personne est perverse narcissique1, peut-être que, pour commencer, la première question à vous poser est : « Suis-je heureux·se dans la relation avec cette personne ? » ou « La relation est-elle saine ? » Car à se demander si la personne est PN ou non, beaucoup perdent de vue l’essentiel : la situation qui ne les rend pas heureux.


Peut-être avez-vous déjà quitté un pervers narcissique. Si c’est récent, vous pouvez vous sentir encore fragile et douter ou craindre de retomber sous son emprise. Ce livre est là pour vous aider à consolider vos repères et à renforcer vos défenses intérieures, afin de ne pas retourner vers une relation toxique.


Si cette relation est plus lointaine, et même si vous avez avancé, il est possible que vous ressentiez encore le besoin de comprendre, de mettre du sens et surtout d’éviter de revivre un schéma similaire avec quelqu’un d’autre. Ce livre vous apportera les clés pour reconnaître plus rapidement les signaux d’alerte et vous donner la certitude que votre ressenti est juste et que ce n’est pas de votre responsabilité.


Enfin, vous avez fait la bonne démarche en cherchant à vous renseigner. La première étape sur ce long chemin est la prise de conscience. Il est important de mettre des mots sur les choses pour savoir quoi penser et comment agir. Je tiens à vous féliciter et à vous accueillir chaleureusement dans un espace de sécurité émotionnelle.


Ce livre dispense des conseils, des enseignements, des clés et des pistes de réflexion, mais vous restez maître·sse de vos décisions et de votre vie ; il n’a pas vocation à établir un diagnostic, mais à apporter des éléments de réponse et une aide aux personnes aux prises avec une relation toxique.


Cet ouvrage est un outil et ne saurait se substituer à un suivi médical. Il est souhaitable de faire appel à un médecin ou à un thérapeute compétent si vous vous sentez démuni·e ou en grande souffrance afin d’être pris·e en charge et orienté·e. Vous êtes habitué·e à courir pour/après les autres ? Prenez enfin le temps de vous poser pour vous, et, lors de votre lecture, de laisser les choses infuser à votre rythme. Vous pouvez tenir un carnet avec vos notes personnelles au fil de votre parcours.


Comment lire ce livre ?


Ce livre n’est pas à lire comme un roman et à ranger dans votre bibliothèque. Il est à conserver dans un lieu de confiance auquel PN n’aura pas accès : chez un ami, au travail ou à la maison, par exemple, selon les endroits où PN ne va pas. Vous n’en avez peut-être pas encore conscience, mais les PN adorent fouiner, espionner, etc.


Si PN découvrait un tel livre dans vos affaires, vous le payeriez cher, je vous l’assure.


Cet ouvrage contient des éléments théoriques pour vous permettre de comprendre le processus à l’œuvre dans la relation avec un PN, le type de personnes qui l’attirent, ce qui se joue dans la relation, etc.


Il est également jalonné d’éléments pratiques, d’invitations à noter ce qui résonne avec votre histoire personnelle, pour (ré)apprendre à vous connaître et à vous aimer, vous affirmer et, lorsque vous le déciderez, vous préparer à partir, en ayant mis toutes les chances de votre côté pour préserver votre sécurité.


Si vous ne vous sentez pas en mesure de partir, je vous invite à effectuer quand même les exercices pratiques pour reprendre le pouvoir sur votre vie, connaître et faire respecter vos limites.


Vous pouvez lire ce livre à votre rythme, d’une traite ou en vous laissant le temps d’infuser chaque partie : c’est vous qui décidez, vous qui sentez !


Vous pouvez utiliser un carnet de bord pour garder une trace de vos prises de conscience et de vos avancées, ainsi que vos commentaires, idées, etc. afin d’éviter l’amnésie fréquemment associée à l’emprise.


Il se peut que certains exercices proposés ne vous inspirent pas, et c’est OK. Peut-être également allez-vous prendre ce livre, le lire, faire quelques exercices, puis vous dire : « Non mais en fait, ce n’est pas un PN, je n’en ai pas besoin ! » Il se peut que vous fassiez des allers-retours vers ce livre, et c’est OK ! L’utilité de travailler sur sa confiance en soi est la même, PN ou pas ! Mon objectif est de vous informer sur les PN, mais aussi et surtout de vous apprendre à tourner votre regard vers vous, la merveilleuse personne au centre de votre vie.


Vous n’êtes pas seul·e dans votre cas, et être dans une relation toxique arrive (surtout) à des gens très intelligents. Ne culpabilisez pas, ne vous jugez pas. C’est une opportunité pour en apprendre davantage sur vous, et pour développer la version la plus heureuse et épanouie de vous-même.


Vous trouverez en annexes des renseignements spécifiques pour les relations familiales, de travail ou d’amitié avec des pervers narcissiques.


Les relations d’emprise avec un pervers narcissique sont très nocives et dangereuses, et en sortir est un véritable processus, qui comporte plusieurs étapes.


Ce processus commence ici.


Prenez trois respirations amples, fermez les yeux un instant et, en tenant ce livre dans vos mains, posez l’intention profonde de vous libérer, de guérir et de retrouver votre pouvoir intérieur.


Avant de commencer, je vous propose de noter ici votre objectif : qu’attendez-vous de ce livre ?


 


 


Si vous n’arrivez pas à réaliser les exercices et que vous sentez que vous avez besoin d’être accompagné·e, consultez un thérapeute formé aux traumas et aux relations toxiques pour vous aider.


L’essentiel pour commencer


En début de parcours, on est comme assommé, vide d’énergie et de capacité de concentration. C’est pourquoi j’ai annoté certaines pages pour une première lecture, afin de capter l’essentiel des informations avant de retrouver de l’énergie. Si vous vous sentez concerné·e, commencez par lire les pages dont le titre est suivi d’un astérisque *.





1. Dans cet ouvrage, PN veut dire pervers narcissique « structurellement accompli » (J.-Ch. Bouchoux) ou « qui emploie massivement des mécanismes pervers narcissiques », et non une personne qui use occasionnellement de mécanismes pervers narcissiques.












Partie 1



LES PERVERS NARCISSIQUES : QUI SONT-ILS ?














Apprenez à connaître et à reconnaître le mécanisme d’emprise pour mieux en sortir et ne plus y retourner.


Nous voici au cœur du sujet. Comme si vous étiez dans mon cabinet, je vous suggère de vous installer confortablement, de prendre une grande respiration et d’ouvrir ce livre dans un lieu où vous vous sentez en sécurité.


Je vais vous accompagner dans ce cheminement, vous n’êtes pas seul·e. Nous allons explorer progressivement tout ce qui touche aux pervers narcissiques. Nous allons commencer par poser des repères clairs pour en comprendre les mécanismes.


Ouvrez la porte à votre rythme, faites des pauses si nécessaire, et gardez à l’esprit que chaque étape est là pour vous éclairer et vous rendre plus fort·e.













Chapitre  1



Comprendre le pervers narcissique


Histoire-type*


Quoi de plus parlant qu’une situation concrète pour comprendre la dynamique perverse narcissique ? Découvrez à travers l’histoire de Julien et Mélanie comment s’installe ce type de relation toxique et comment elle évolue.


Julien est un homme charmant au premier abord, magnétique. Lorsqu’on le rencontre, on l’adore et on recherche sa compagnie. Il rayonne, a de l’esprit, de l’humour, et séduit la plupart des gens qui croisent son chemin.


Pour Mélanie, Julien est la personne providentielle, la pièce parfaite qui manquait à son puzzle. L’homme qu’elle attendait depuis toujours. Leur histoire d’amour commence très fort et intensément. « Trop beau pour être vrai », « comme dans les films » : Mélanie a du mal à y croire (tant de bonheur ? Pour moi ? Waouh ! Y aurais-je enfin droit ?). C’est ce que l’on appelle la phase lune de miel, avec du love bombing (inondation de compliments, d’affection, d’attentions de manière excessive pour gagner rapidement la confiance et l’attachement). Ils se disent rapidement « je t’aime ». Mélanie est dopée aux hormones d’amour et ferme les yeux sur un ou deux détails, des red flags (drapeaux rouges, signaux d’alerte), pour ne pas gâcher le bonheur immense qu’elle est en train de vivre.


Très rapidement, Julien tente un premier abus dans un océan de tendresse, de gentillesse et d’amour feints, pour tester si Mélanie est « abusable ». Elle passe le test du début sans même s’en rendre compte, validant intérieurement : « OK, je suis abusable, j’ai des cœurs dans les yeux. » La machine est lancée.


Julien se moule dans les attentes de Mélanie. Il possède une capacité hors norme à cerner à grande vitesse sa cible, ses blessures, ses complexes, ses besoins, ses rêves. Ce scan rapide et puissant va dessiner le personnage qu’il va devenir auprès d’elle (faux-self). Il aime, fait, dit, bouge, parle, etc. de la manière la plus séduisante pour elle. Il se rend indispensable, incontournable. Il lui promet l’avenir de ses rêves (future faking).


Petit à petit, par moments, Mélanie ressent un malaise. Puis apparaissent des signes, des actes qui déchirent la bulle magique dans laquelle elle se trouve. Le masque vacille. Elle vit un enfer en privé, mais Julien remet son masque en public. Ainsi, lorsqu’elle se confie et partage ses doutes, on lui dit qu’elle a « tellement de chance » d’être avec quelqu’un comme ça. Julien l’entraîne progressivement à douter de sa santé mentale, elle ne sait même pas si elle a réellement vécu ce dont elle se souvient pourtant très bien (c’est le gaslighting). Parfois, elle n’arrive plus à penser, sa pensée se trouble. « Suis-je folle ? »


Parfois, Julien introduit des personnes dans la relation pour créer encore plus de confusion et de rivalité (triangulation). Il déclenche des réactions chez Mélanie, de préférence en public, prouvant ainsi aux autres que c’est bien elle le problème, qu’elle est folle. Julien a une petite armée d’admirateurs qui espionnent et manipulent à sa place : ses petites mains, ses flying monkeys.


D’abus en gentillesse, d’humiliations en déclarations, de dénigrements en câlins, de mépris en compliments, Mélanie danse un tango morbide entre ghosting (période où Julien la « punit » par son silence), décisions de rupture et déclarations enflammées : « Cette fois, j’ai compris, tout va changer. » Progressivement, Julien isole Mélanie, qui ne voit plus ses amis ni sa famille, et réussit à instiller en elle le doute sur la loyauté de ses amis très proches. Il lui rapporte des paroles qui la font douter de tout le monde. D’ailleurs, Mélanie s’isole aussi d’elle-même, car certains de ses proches ne sont plus dupes, et elle n’ose plus les « bassiner » avec ses histoires sans fin. Certains s’en éloignent d’eux-mêmes, ne comprenant pas sa capacité à « y retourner » : ils ne connaissent tout simplement pas le mécanisme d’emprise.


Ce qui fait « y retourner » Mélanie, c’est le doute : « Et si cette fois c’était la bonne ? Je ne veux pas passer à côté. » Et puis l’envie de retrouver ce Julien dont elle est tombée amoureuse, cette drogue, ce shoot du début. Elle veut ce futur qu’il lui a promis !


Mais ce futur est un mirage, Julien aussi d’ailleurs. Ainsi, ce Julien du début, Mélanie va le revoir chaque fois qu’elle sera décidée à partir, à se sauver, pendant le hoovering (phase où Julien remet un appât à son hameçon pour rattraper sa proie dans ses filets). Il lui fait une déclaration digne des plus grands films, lui promettant que « cette fois c’est différent », que « cette fois il a compris ».


À ce moment-là, Julien redouble d’efforts et de tactiques (détaillées plus loin), jouant sur les émotions et la sensibilité de Mélanie, la faisant culpabiliser : « Tu as décidé de me quitter alors que j’avais prévu une surprise pour toi, quel mauvais timing ! » Julien ne recule devant rien, et fait même des déclarations en public si nécessaire. Tous les moyens sont bons pour arriver à ses fins. Lorsque Mélanie a eu suffisamment de love bombing, sa méfiance s’apaise et elle repart pour une lune de miel. La boucle est bouclée, on repart pour un tour !


Mais les phases de bonheur deviennent de plus en plus courtes, et la descente aux enfers s’accélère. Mélanie a perdu la lumière du début, celle qui avait attiré Julien, et se retrouve comme une toxicomane, prête à tout pour un shoot. Elle se dit : « Malheureuse avec ou malheureuse sans Julien, autant être malheureuse avec ! »


Mais c’est le même processus que dans une addiction. Sa lumière s’éteint, et pour un shoot (bonheur à court terme), elle s’éloigne du bonheur à long terme. Comme tout ce qui concerne Julien, c’est une illusion. Mélanie peut retrouver sa lumière et être heureuse sans lui ! Pas dès demain, évidemment, mais les personnes qui sont sorties de ces processus sont souvent même plus épanouies qu’avant !


Beaucoup de mes clients reconnaissent que cette longue traversée de l’enfer les a obligés à aller à la rencontre de choses insoupçonnées, et qu’ils vivent un épanouissement qui n’aurait pas été possible avant. L’objectif de ce livre est que vous puissiez aussi le vivre !


Définitions*


Avant tout, faisons un petit détour par les bases. Pour savoir comment se libérer, il est essentiel de comprendre de quoi l’on parle. Oui, un peu de théorie ; promis, c’est juste pour comprendre les bases, pour y voir clair.



Perversion narcissique



On parle d’organisation de la personnalité et d’état-limite : PN a, de manière simplifiée, un pied dans la névrose, un dans la psychose, et manipule pour avoir le contrôle sur son image et éviter de décompenser en psychose, ne considérant l’autre que comme un objet, un moyen d’atteindre son but.


Sa victime est « l’objet » (au sens psychanalytique) qui lui permet de ne pas tomber les deux pieds dans la psychose.




[image: Schéma montrant deux cercles (un Névrose et un Psychose), se recoupant pour donner état limite.]




État-limite : entre névrose et psychose








Je vous propose maintenant de différencier le narcissisme sain du narcissisme pathologique ; et la manipulation, de la perversion narcissique. Le terme étant très galvaudé, il perd de sa crédibilité pour beaucoup ; or la perversion narcissique existe bel et bien.




Avant de poursuivre, pensez-vous que le narcissisme soit sain ou non ?


Quelle serait, d’après vous, la différence entre un narcissisme sain et un narcissisme pathologique ?





Narcissisme


Le narcissisme sain est nécessaire à la construction de la personnalité et permet de créer une image de soi : s’aimer, s’accepter tel que l’on est, ni au-dessus, ni en dessous ; s’aimer pour être capable d’aimer l’autre. Il permet un équilibre sain entre respect de soi et des autres. Cela suppose un amour parental inconditionnel, sans comparaison ni humiliation, etc. En revanche, le narcissisme pathologique est excessif. L’amour de soi prend toute la place, empêchant empathie (être capable d’identifier les émotions de l’autre et non, comme beaucoup l’utilisent, ressentir ce que l’autre ressent) et amour de l’autre.


Trouble de la personnalité narcissique


Le terme « pervers narcissique » n’est pas reconnu par la communauté scientifique. Il est considéré comme un pléonasme car le pervers est, par définition, narcissique. Seul le trouble de la personnalité narcissique est admis (voir la description ci-après). Les PN cumulent des traits narcissiques et pervers. Je rappelle que dans ce livre j’utiliserai l’acronyme « PN » pour parler des pervers narcissiques au tableau structurellement complet (par opposition à des personnes utilisant occasionnellement des mécanismes pervers narcissiques).


La bible de la psychiatrie2 aux États-Unis place le trouble de la personnalité narcissique dans les troubles de la personnalité (groupe B) (caractérisés par un sentiment excessif d’importance personnelle). Pour être diagnostiquée PN, une personne doit rassembler, en plus des critères de trouble de la personnalité, au moins cinq critères parmi les suivants :




	avoir un sens grandiose de sa propre importance ;


	être absorbée par des fantasmes de succès illimité, de pouvoir, de splendeur et de beauté, de perfection ou d’amour idéal ;


	penser être spéciale et unique et ne pouvoir être admise ou comprise que par des institutions ou des gens spéciaux et de haut niveau ;


	avoir un besoin excessif d’être admirée ;


	penser que tout lui est dû, s’attendre à bénéficier d’un traitement particulièrement favorable et à ce que ses désirs soient automatiquement satisfaits ;


	exploiter l’autre dans les relations interpersonnelles : utiliser autrui pour parvenir à ses propres fins ;


	manquer d’empathie ;


	
envier souvent les autres et croire que les autres l’envient ;



	avoir des attitudes et des comportements arrogants et hautains.





Également répertorié dans le manuel publié par l’Organisation mondiale de la santé3, le trouble de la personnalité narcissique est défini par exclusion : trouble de la personnalité qui n’entre dans aucune des catégories spécifiques (paranoïde, schizoïde, dissociation borderline, histrionique, évitant, dépendant ou trouble obsessionnel compulsif).


Le diagnostic est difficile à établir et doit être posé par un professionnel de la santé mentale.


Pervers ou manipulateur ? Le manipulateur le fait dans le but d’obtenir quelque chose ; le but de PN est de détruire pour survivre.






	Quelles sont vos réactions, émotions, réflexions ou prises de conscience ? Prenez un instant pour noter vos ressentis et observer en quoi cela résonne avec votre vécu.


	Lequel ou lesquels de ces cinq critères retrouvez-vous chez votre partenaire ?


	Avez-vous des exemples de situations où ce ou ces critères se sont exprimés ?








Une variante : le narcissique vulnérable (en apparence)


Le trouble de la personnalité narcissique est empreint d’une vision grandiose de sa personne, d’un besoin d’admiration, d’un manque d’empathie, et d’arrogance.


Il y a un type de personnalité narcissique autre que cette forme grandiose : le narcissique vulnérable. Il est plus difficilement reconnaissable parce qu’il est introverti et discret et ne va pas se mettre en avant, mais dans son for intérieur, lui aussi se sent supérieur aux autres et son humilité n’est que de façade, avec pour but d’être valorisé. « Comment quelqu’un de si génial peut-il être aussi modeste ? Waouh ! » Ses traits sont plus subtils mais tout aussi destructeurs.


Il peut être présent dans les œuvres caritatives, dans le bénévolat ou dans l’humanitaire, avec une empathie parfaitement simulée alors qu’il n’en est rien. Tout est calculé.


Retenez que rien n’est jamais gratuit avec un PN.


Il a également une propension à la mégalomanie, avec des fantasmes de pouvoir et de grandeur. Il oscille entre sentiment de supériorité et d’infériorité. Se sent incompris, comme un génie non reconnu, et en même temps doute de sa propre valeur avec une peur immense que les autres en doutent aussi. Il utilise volontiers un jargon devant un novice pour impressionner et jeter de la poudre aux yeux même s’il ne maîtrise pas ce jargon, d’ailleurs !


PN est aussi égocentrique et attend des autres qu’ils répondent à ses attentes. Hypersensible, paranoïaque, colérique, il est vulnérable à la critique et va ruminer sa rancœur, voire son désir de vengeance, avec une rage rentrée. La peur d’être découvert ou humilié peut le rendre agressif, avec des réactions excessives ou des outbursts émotionnels (explosions émotionnelles : crises de colère, pleurs excessifs, réactions impulsives, etc.).


On observe rarement chez PN de l’arrogance et de la domination, mais plutôt de la victimisation et de la culpabilisation, un sentiment d’infériorité, avec une tendance à se mettre en retrait tout en attendant de la reconnaissance. Le narcissique vulnérable peut recevoir par erreur un diagnostic de trouble de la personnalité borderline en raison de traits communs aux deux.


Les mécanismes PN employés sont différents selon que PN est séduisant ou non, selon son niveau intellectuel, selon qu’il/elle est un homme ou une femme, etc.



Un peu de psychanalyse



Origines du terme


Paul-Claude Racamier, psychanalyste et psychiatre (1924-1996), a nommé le concept « pervers narcissique » pour la première fois dans les années 1950.


En 1986, en s’appuyant sur les théories freudiennes, il décrit pour la première fois une forme particulière de perversion4 : « Propension active du sujet à nourrir son propre narcissisme au détriment de celui d’autrui ; ce n’est donc pas une perversion sexuelle : plutôt une perversité. » Selon lui, il existerait en chacun « un potentiel perversif d’origine infantile lié à la séduction narcissique, discret, généralement peu actif, mais universel », ainsi que des « phases perversives où ce potentiel est transitoirement activé […] mais la perversion narcissique ne se déploie pleinement que dans les organisations perversives, les seules qui durent et puissent vraiment s’accomplir ».


“Le mouvement pervers narcissique est une façon organisée de se défendre de toute douleur ou contradiction interne et de les expulser pour les faire couver ailleurs, tout en se survalorisant, tout cela aux dépens d’autrui et non seulement sans peine mais avec jouissance.„


Il y a, selon Paul-Claude Racamier, une différence entre un moment perversif en cas de désarroi psychique ou de détresse narcissique du moi et une perversion pleine installée et organisée (pleinement accomplie). « Combien, pour un seul pervers accompli, faut-il de pervers potentiels ou partiels, de pervers passagers ou manqués : c’est ce que nul ne saurait dire. »


« C’est quelqu’un qui a tendance à nourrir son narcissisme défaillant au détriment d’autrui. »


« Le terrain de prédilection, l’instrument majeur de la perversion narcissique, c’est la parole. »


L’autre est « un objet qui peut être exploité […] une poupée qu’il pourra changer n’importe quand ».


« Le but du pervers narcissique est double :




	se valoriser narcissiquement ;


	s’immuniser contre le conflit du deuil ». (dépassement du complexe d’Œdipe/deuil de l’idéalisation des parents)





Origines du trouble


Comprendre les stades de développement psychosexuel décrits par Freud dans sa théorie psychanalytique permet de mieux saisir la construction psychologique d’un pervers narcissique. Explorons ensemble comment des blessures ou des blocages à des étapes clés du développement peuvent entraîner une construction du « moi » perturbée.


Le premier stade est le stade oral (de la naissance à 18 mois) : la bouche est la zone de plaisir du bébé, il suce, mâche et mord tout ce qu’il touche ; l’interaction avec la mère joue un rôle déterminant dans la confiance envers le monde extérieur.


N.B. : une fixation à ce stade peut entraîner des dépendances comme fumer ou manger, ou de l’agressivité orale (passive ou active).


Le stade suivant est le stade anal (de 18 mois à 3 ans) : c’est le stade du contrôle des sphincters et de l’autonomie ; l’attitude des parents face à l’acquisition de la propreté est cruciale : si elle est amenée trop tôt ou qu’elle fait l’objet d’une pression importante, l’enfant en arrive à être dans la rétention, il contrôle, ne lâche plus ; PN aurait une fixation à ce stade avec jouissance de la rétention, frustration de l’autre ; ainsi comme le « caca » est refusé à la mère, le PN utilise la rétention d’argent, de communication, etc., pour punir l’autre.


Je ne décrirai pas les stades suivants (phallique/période de latence/génital) car notre sujet nous arrête au stade anal. Chaque stade est caractérisé par la focalisation de la libido sur une zone érogène spécifique.


Le complexe d’Œdipe est l’ensemble des conflits intérieurs vécus de 2 à 7 ans, entre désir incestueux pour le parent du sexe opposé/haine du parent du même sexe et interdiction, refoulés au stade phallique.


L’œdipe, normalement, se solde par la confrontation à la loi et la création du surmoi (la morale intégrée par l’éducation).


L’enfant est en lien direct avec ses pulsions jusqu’à sa sortie de l’œdipe mais PN, en ce qui le concerne, est resté bloqué au stade anal de toute-puissance et de frustration de l’autre (par angoisse de castration), et ainsi contourne l’œdipe et la loi. On parle de démantèlement du surmoi.


Par exemple, une mère montrant qu’elle n’a pas besoin d’un homme, que son enfant lui suffit, ou un père effacé, absent, ne permettent pas l’évolution vers le stade suivant et la confrontation avec le père, qui représente la loi. PN est dans l’illusion de remplacer vraiment et impunément le père auprès de la mère, père évincé en pensée et en faits. La négation du père contourne l’œdipe et fait perdurer la mégalomanie infantile universelle. Racamier parle d’anti-Œdipe, ou antœdipe, lorsque la résolution normale de l’œdipe est perturbée.


L’enfant doit intégrer que le corps nourricier de sa mère ne lui appartient pas, et si ce n’est pas le cas, cela peut entraîner la tendance PN à disposer de la vitalité de l’autre. L’autre est vécu comme un prolongement de soi où déverser ses déchets émotionnels. La négation de l’altérité de la mère entraîne la négation plus large de l’autre. C’est le risque avec un parent fusionnel, et pire si c’est avec un parent PN.


De même, lorsqu’on nie son enfant en tant que sujet, il sera phagocyté ; aucune intimité ne sera respectée, il évoluera dans un climat incestuel. Lorsqu’un parent est sous l’emprise d’un autre, l’enfant va souvent se modéliser sur l’un ou l’autre.


D’un point de vue psychanalytique donc, nous avons un complexe de castration, un évitement de l’œdipe, un démantèlement du surmoi (la morale), une fixation au stade préœdipien, qui aboutissent à la perversion narcissique.


Pulsion et perversion


La pulsion


Pour Sigmund Freud, la pulsion désigne la présence « dans le psychisme des exigences d’ordre somatique » (Abrégé de psychanalyse, 1938). La pulsion, au départ biologique, génère les forces psychiques et impulse une dynamique à l’origine des actions. On considère deux grands types de pulsions : les pulsions libidinales et les pulsions agressives. Selon qu’elles se portent sur soi ou sur l’objet, on les qualifie de narcissiques ou d’objectales.


Par opposition à l’instinct qui est figé (fixé par des déterminations héréditaires), la pulsion est relativement indéterminée quant à son but et quant à son objet. Le but et l’objet des pulsions évoluent avec la maturation individuelle, de l’enfance jusqu’à l’âge adulte. Les pulsions sont prises dans la dynamique psychique ; elles peuvent suivre des évolutions multiples, et en particulier pathologiques. Elles peuvent être refoulées ou au contraire exacerbées, ou prendre des formes qui sont conflictuelles avec le reste de la personnalité et avec les exigences de la sociabilité.


Tout besoin, toute production psychique créent une tension dans le corps, qui nécessite de passer à l’acte pour se dépenser, évacuer et retrouver le calme. L’organisme peut supporter un certain niveau de tension selon la structure psychique et le niveau de tension préexistant : un adulte supporte mieux la tension et le fait de différer la satisfaction de ses besoins qu’un enfant, une personne détendue mieux qu’une personne épuisée, et une personne qui va bien mieux qu’une personne qui vient de se faire quitter ou de perdre un proche.




	Source de la pulsion : somatique (besoins primaires)


	But : élaboré par le psychisme


	Objet déterminé par le psychisme (ensemble des processus mentaux)





Le pervers, pour éviter de souffrir, transfère sur l’autre ses tensions psychiques. Les pervers font partie des personnes qui ne supportent pas les conflits internes (comme les petits enfants) et ont besoin de les expulser vers l’extérieur. Ils projettent leurs pulsions sur leurs victimes à leurs dépens, comme l’enfant pris dans une tempête émotionnelle qui va casser un objet pour projeter sa colère et éviter une dissociation de sa personnalité, l’atteinte du moi.


« Pervers », nous l’avons vu, provient du latin pervertere qui signifie changer le sens. En effet, on change le but et l’objet de la pulsion. Exemple : on parle de perversion sexuelle lorsque le but (plaisir, reproduction) ou l’objet (amoureux consentant) changent.


Pour éviter d’atteindre le but de la pulsion, on peut substituer l’objet à un autre pour lequel les valeurs morales/le surmoi ne seront pas enfreintes (exemple : taper dans un coussin au lieu de taper sur quelqu’un) ou déplacer la pulsion sur un autre objet et un autre but (aller courir, faire du ménage, etc.). L’énergie psychique pourra sortir de l’inconscient par des rêves, lapsus, actes manqués, etc.


Dans la névrose, les pulsions sont refoulées dans l’inconscient lorsqu’elles entrent en conflit avec les valeurs morales. C’est alors qu’interviennent les mécanismes de défense, pour éviter que les pulsions reviennent à la conscience et pouvoir les « archiver » sans avoir à en atteindre le but. Dans la perversion, il n’est pas possible de refouler les pulsions ni de gérer un conflit interne lié à la culpabilité que la personne ressentirait. Se mettent donc en place différentes stratégies.


Nous pouvons toutes et tous utiliser des mécanismes pervers, psychotiques ou névrotiques, mais le pervers « structurellement accompli », comme le nomme Jean-Charles Bouchoux, lui, a toujours recours aux mêmes mécanismes pour protéger son psychisme : le clivage (pour rejeter sa part d’ombre), la projection (des responsabilités sur l’autre) et le déni (de la réalité et des conséquences de ses actes). Pour ce faire, il va inverser les rôles : s’il a agressé une personne, c’est cette dernière qui l’a provoqué ; ou encore, il va se cacher derrière l’humour : « Qui aime bien châtie bien. »


PN vomit son chaos intérieur sur sa proie pour éviter de décompenser en schizophrénie (scission de la personne). Ses mécanismes ont justement pour but d’éviter de tomber dans la psychose.


Le pervers passe à l’acte, faisant fi des lois, est dans le déni de la portée de ses actes et fait porter la culpabilité à l’autre. PN n’est pas dans la pensée mais dans l’action. Ce qu’il dit suffit à changer la réalité, il ne s’encombre pas des faits. Le pervers devient violent physiquement dans les cas de psychopathie, quand les mécanismes PN ne suffisent plus. Sinon il est calme et fait porter sa rage à l’autre.


Les stratégies de PN pour maintenir une image idéalisée de soi :




	clivage : fragmentation de l’identité, cloisonnement entre le moi idéalisé et le moi déprécié : tous les traits négatifs sont extérieurs à lui ;


	
déni : refus de reconnaître la réalité de ses actions et leurs conséquences y compris face à des preuves accablantes ;



	identification projective (travaux de Melanie Klein, psychanalyste britannique) : PN projette tous ses traits indésirables, négatifs et sombres sur ses victimes ; en les leur attribuant, il les rend responsables de tous ses maux. L’autre devient l’hôte de son venin.





Perversion/perversité


Ces deux substantifs correspondent au même adjectif : « pervers ». Cette ambiguïté sémantique n’aide pas à comprendre, mais essayons d’y voir plus clair.


La perversion (du latin pervertere : retourner, renverser) signifie étymologiquement « corruption, changer le bien en mal ; inclination à des conduites déviantes ; comportement, personnalité qui dévie par rapport à la norme établie ». La perversion peut être sexuelle ou morale, et de comportement ou de structure.


La perversité concerne la perversion morale et relationnelle. Freud exclut la perversité du champ de la perversion, qui est toujours teintée de sexualité. La perversité est associée à la cruauté, à l’intention de faire du mal ou de nuire à autrui. Pour Racamier, la perversion narcissique est dans le champ de la perversité (la perversion morale par opposition à la perversion sexuelle).




À la lecture de ces éléments, des souvenirs ou des exemples de situations vous reviennent-ils en mémoire ?





PN ou trouble de la personnalité borderline ?


Voici un rapide comparatif entre deux profils (PN et TPB5) pouvant être confondus malgré des intentions très différentes :




	instabilité émotionnelle : plus marquée chez les TPB ;


	
empathie : manque d’empathie chez les PN mais instrumentalisation de l’autre, alors que les TPB peuvent éprouver des émotions intenses mais conflictuelles envers les autres. Quand le TPB est proche de la décompensation, il utilise beaucoup de mécanismes PN, mais quand il en sort, il demande sincèrement pardon. Chez le TPB, l’empathie existe mais est submergée par l’instabilité émotionnelle ;



	manipulation : la manipulation est une caractéristique centrale chez les PN, tandis que les comportements des TPB sont souvent impulsifs et réactifs à leurs propres émotions intenses. Le TPB ne veut pas dominer mais éviter l’abandon ;


	relations : les TPB ont des relations instables mais souvent émotionnellement investies, tandis que les PN ont des relations superficielles et utilitaires. PN cherche à maintenir sa supériorité là où le TPB veut maintenir le lien même au prix de la souffrance et du chaos. PN a une violence froide et calculée ; chez le TPB, c’est une violence émotionnelle, impulsive souvent suivie de culpabilité ;


	auto-perception : les PN ont une image de soi stable, une vision grandiose et surestimée d’eux-mêmes, contrairement aux TPB qui ont une image de soi instable et souvent négative.





Voici des éléments de compréhension des différences fondamentales entre ces deux troubles de la personnalité. Pour un diagnostic précis et une aide appropriée, il est important de consulter un professionnel de la santé mentale.


Contrairement au fonctionnement pervers narcissique, le TPB fait l’objet d’un diagnostic officiel du DSM-5.


Le TPB oscille entre névrose narcissique et flirt avec la psychose. Lorsqu’il frôle la psychose, il utilise des mécanismes PN puis, lorsqu’il en sort, il présente des excuses sincères.




Retrouvez-vous votre partenaire dans la remise en question sincère de TPB, ou plutôt dans le manque d’empathie de PN ?








2. Le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux (DSM) qui est publié par l’APA (American Psychiatric Association) est actuellement à sa 5e version.


3. Manuel international de classification des maladies, des troubles mentaux et troubles du comportement (CIM-11, actuellement 11e version).


4. P. C. Racamier, « Entre agonie psychique, déni psychotique et perversion narcissique » [archive], Revue française de psychanalyse, vol. 50, no 5, 1986.


5. TPB = trouble de la personnalité borderline.
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